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Une semaine autour du monde

MARDI 13 MAI

On peut  
rêver

LUNDI 12 MAI

Paix Komme 
Kadeau ?

DIMANCHE 11 MAI

Taxe 
americana 

SAMEDI 10 MAI

Et Gandhi 
alors ?

VENDREDI 9 MAI
 

Actualité 
atomique !

MERCREDI 14 MAI

La faim du 
monde ?

JEUDI 15 MAI

Tout ça !

Par Cédric Dupraz

Commémorations sur la place Rouge de la fin de 
la Seconde Guerre mondiale contre l’Allemagne 
nazie. Avec plus de 21 millions de morts, les 
soviétiques avaient payé le plus lourd tribut de 
la guerre. Leurs pertes militaires représentaient 
88 % du total de celles des alliés sur sol européen. 
Le front asiatique s’effondrera en août, après le 
largage de deux bombes atomiques… marquant 
le début d’une nouvelle ère.

Indépendante depuis 1947, l’ancienne colonie 
britannique avait été scindée en deux : l’Inde 
(laïque) et le Pakistan (musulman). Les deux 
pays sont à nouveau en conflit dans la région 
du Cachemire. Le père de la nation indienne, le 
Mahatma Gandhi, souhaitait une région unifiée 
et des vies libérées de l’avidité et des ambitions : 
« Vis simplement pour que d’autres puissent sim-
plement vivre. »

Fin (momentanée) de l’escalade entre la Chine 
et les États-Unis. Réunis en Suisse, les deux pays 
se sont accordés pour une trêve de 90 jours et 
un retour aux taxes précédentes. Bref, tout ça 
pour ça ! En pleine « Pax romana » (paix romaine 
de 28 à 180), l’empereur Vespasien avait intro-
duit une « taxe romana » sur l’usage des latrines. 
Aujourd’hui, la chasse d’eau semble avoir 
emporté la « taxe americana ».

Ayant déposé les armes, le Parti des travail-
leurs du Kurdistan (PKK) s’est dissous. Fondé 
en 1978, le PKK s’était engagé dans la lutte 
armée pour la reconnaissance – comme ratifié 
en 1920 par le traité de Sèvres – d’un État kurde. 
Toutefois, les négociations avec le leader turc, 
Erdogan, semblent désormais plus favorables 
à une résolution démocratique du conflit. La 
Paix, Komme Kadeau ?

Sous domination britannique, le Soudan accède à 
l’indépendance en 1956. S’ensuivent de multiples 
conflits dans lesquels la sécheresse, le pétrole, l’or, 
le mépris de classe et les ambitions personnelles 
auront eu raison de la démocratisation en cours. 
Le conflit a poussé à l’exode 13 millions de civils. 
Comme le chante Souchon : « Je rêve que Soudan, 
mon pays soudain se soulève… Rêver, c’est déjà 
ça, c’est déjà ça. »

Médecins du Monde dénonce l’utilisation, par 
Israël, de la « faim » comme « arme de guerre ». 
Selon l’ONG, la malnutrition infantile atteint 
des niveaux records : il s’agit non pas d’une crise 
humanitaire, mais « d’une crise d’humanité et de 
faillite morale ». Le cabinet Netanyahu dément : 
« Il y a suffisamment de nourriture. » Bientôt, il 
nous citera le Talmud (Shabath) : « La gloutonne-
rie a tué plus de gens que la famine. »

Cela s’est passé un 15 mai : (392) l’Empereur 
romain, Valentinien II, est assassiné ; (1768) 
la France rachète la Corse à la République de 
Gênes ; (1889) la tour Eiffel ouvre au public ; 
(1940) ouverture du premier McDonald’s en 
Californie ; (1988) début du retrait soviétique en 
Afghanistan ; (2025) les Montagnons s’apprêtent 
à prendre connaissance de la nouvelle édition 
du Journal du Ô !
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Où va le monde

Trump,  
le pacificateur !
Et si Donald Trump, apôtre d’un 
impérialisme décomplexé et initia-
teur d’une guerre commerciale mon-
diale, ambitionnait de décrocher le 
prix Nobel de la Paix ? Si ce scénario 
improbable horrifie ses détracteurs 
les plus exaltés, il emballe certains 
diplomates et observateurs attentifs 
de la marche du monde. À l’heure où 
l’Europe agite le spectre d’une Troi-
sième Guerre mondiale et distribue 
des guides de survie à sa population, 
Donald Trump cultive une posture 
de pacificateur et martèle son aver-
sion pour la guerre et les milliers 
de jeunes arrachés à la vie dans les 
ténèbres du Donbass. 

C’est un positionnement géopoli-
tique et stratégique méconnu et trop 
souvent ignoré du président amé-
ricain. Son premier mandat (2017-
2021) n’a vu éclater aucun conflit 
majeur dans le monde, avec une ten-
dance au désengagement de l’armée 
américaine. Un fait unique et rare 
dans l’histoire politique américaine 

Annonce

– à l’instar de Jimmy Carter, autre 
président américain d’obédience 
pacifiste. Bien loin de la frénésie mili-
taire de George W. Bush et de la pré-
cédente administration démocrate. 
Une récente enquête réalisée par le 
Conseil européen pour les relations 
internationales (ECFR) et l’univer-
sité d'Oxford révèle d’ailleurs que ce 
discours pacificateur trouve un écho 
favorable dans l’opinion américaine. 

Cette réputation de « président 
anti-guerre », en rupture totale avec 
son prédécesseur Joe Biden, séduit 
bien au-delà. Le retour de Trump 
aux affaires est considéré comme une 
« chance pour la paix dans le monde » 
par une grande partie des opinions 
internationales. Pas en Occident mais 
dans le Sud global (Amérique latine, 
Afrique, Asie et Moyen-Orient). 
Le discours pacificateur de Donald 
Trump a même séduit en Ukraine. 
Longtemps horrifiée à l’idée d’un 
retour de Trump au pouvoir, une 
partie de l’opinion estime qu’il est 
désormais le plus à même d’apporter 
le retour de la paix dans leur pays.

Par Olivier Kohler


